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Nous ne sommes 
jamais seuls à cheminer 
sur le sentier chrétien. 
Vous êtes-vous déjà demandé pourquoi, même en faisant 
de votre mieux pour plaire à Dieu par la prière, l’étude, 
le service et l’adoration, vous aviez l’impression d’agir 
machinalement? Lorsque nous lisons les récits de la vie 
de David, de Daniel et de Marie, nous souhaiterions que 
notre relation avec le Seigneur soit aussi dynamique que 
la leur. Cependant, un ingrédient semble manquer à bien 
des chrétiens. En fait, il leur manque quelque chose, ce 
que le pasteur Stanley a appris durant ses études au 
séminaire. Dans son livre, La merveilleuse vie remplie 
de l’Esprit, il raconte qu’un autre étudiant lui a montré 
dans l’Écriture que le Saint-Esprit n’est pas seulement 
une puissance, mais une personne à connaître. Voici 
quelques extraits de ce livre, qui décrivent ce don essen-
tiel que Dieu consent à tout chrétien. 

« Le Saint-Esprit […] pense, ressent et agit en parfaite unité 
avec le Père et le Fils afin d’accomplir la volonté parfaite de 
Dieu dans notre vie. Il est toutefois plus qu’une personne, 
car il fait partie de la mystérieuse entité que nous nommons 
Trinité.

« De même qu’il a envoyé Christ sur la 
terre, le Père y a envoyé le Saint-Esprit 
pour éclairer les croyants sur toutes 
les questions pratiques de la vie 
chrétienne. Il est notre Consolateur 
par excellence. Lisons donc l’Écriture 
pour mieux le connaître et remercions 
Dieu de ce que le Saint-Esprit nous 
accompagne en tout temps. 

« Le Saint-Esprit nous convainc de 
péché, illumine les yeux de notre 
cœur, nous instruit, nous guide, nous 
rassure, nous avertit et intercède pour 
nous […] Il accomplit son œuvre dans 
notre vie chaque jour […] Ceux qui 
savent quoi chercher et quand le 
chercher s’étonnent de constater à 
quel point il devient réel pour eux. »

En vos propres mots ou en vous servant de 
la prière suivante basée sur Jean 14.16,17, 
remerciez Dieu de ce précieux don et 
priez-le de vous faire mieux connaître 
l’Esprit. 

Merci, Père, pour le don remarquable 
du Saint-Esprit. Tu me bénis par sa 
présence continuelle. Rends-moi 
sensible à ses incitations et à ses 
exhortations. Fais grandir ma foi dans 
la mesure où je compterai sur sa 
direction. Au nom de Jésus, amen!

Le Saint-Esprit de 
Dieu n’est pas 
seulement près de 
chaque croyant; il 
vit en eux.

« […] et moi, je prie-
rai le Père, et il vous 
donnera un autre 
Consolateur qui soit 
éternellement avec 
vous, l’Esprit de véri-
té, que le monde ne 
peut pas recevoir, 
parce qu’il ne le voit 
pas et ne le connaît 
pas; mais vous, vous 
le connaissez, parce 
qu’il demeure près 
de vous et qu’il sera 
en vous. »
— Jean 14.16,17

« Et si l’Esprit de 
celui qui a ressuscité 
Jésus d’entre les 
morts habite en 
vous, celui qui a 
ressuscité le Christ-
Jésus d’entre les 
morts donnera aussi 
la vie à vos corps 
mortels par son 
Esprit qui habite 
en vous. »
— Romains 8.11

« Vous, petits en-
fants, vous êtes de 
Dieu, et vous avez 
vaincu les faux pro-
phètes, car celui qui 
est en vous est plus 
grand que celui qui 
est dans le monde. »
— 1 Jean 4.4
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VENDREDI SAMEDI

Marcher par la foi
G E N È S E 1 2 . 1 - 5

Dès le moment où nous accueillons Jésus comme notre Sauveur et 
Seigneur, nous amorçons la vie par la foi. Nous comptons sur le 
fait que Dieu est qui il dit être et qu’il accomplira toutes ses 
promesses. La conversion est instantanée, mais il nous faut toute 
une vie pour croître en tant que chrétiens et en apprendre plus 
sur Dieu.

Dieu entame son œuvre de  en nous aussitôt que sanctification
nous sommes sauvés; il nous enseigne à lui ressembler. Comme 
pour Abraham, il nous faut du temps pour apprendre à marcher 
par la foi et croire ce que nous ne voyons pas. 

Écoutons notre Père et obéissons-lui pour grandir en sainteté. 
Pour choisir chaque jour de le suivre, faisons preuve de discipline 
personnelle. Attendons-nous à ce que Jésus nous parle et soyons 
à son écoute quand nous méditons la Parole. Prenons des notes 
dans notre bible ou un journal, en y inscrivant la date et le mes-
sage reçu du Seigneur. Puis appliquons la vérité qu’il nous a 
enseignée et observons les résultats.

Dans notre marche par la foi, écoutons la voix de Dieu et 
soyons au diapason du Saint-Esprit (Hébreux 10.36). Comme 
c’est le cas pour les exercices physiques, plus nous affermissons 
nos « muscles » spirituels, plus ils se fortifient. 

L A B I B L E E N U N A N : É S A Ï E 4 0 – 4 2 L A B I B L E E N U N A N : É S A Ï E 4 3 – 4 5

Grandir dans la foi

Dieu désire nous voir passer de l’enfance à la maturité spirituelle 
(1 Pierre 2.2,3). Nous avons parlé hier d’écouter Dieu et de la 
discipline que cela requiert. Réfléchissons à plusieurs autres 
pratiques essentielles à la vie par la foi :

  Si certains de ses ensei-Dieu veut que nous lui obéissions.
gnements sont faciles à suivre, d’autres ne le sont pas. Tout acte 
d’obéissance affermit la foi, mais nous finirons toujours par 
regretter notre entêtement.

Dieu nous montre à compter sur lui. Il nous appelle parfois 
à faire ce qui nous semble impossible. Si nous n’avons ni la force 
ni la capacité de lui obéir, appuyons-nous sur lui et sa toute-
puissance.

Dieu veut que nous nous attendions à lui. Nous aimerions 
que tout se passe selon notre horaire et nos préférences, mais la 
voie de Dieu est la meilleure. Il désire que nous lui fassions 
confiance et soyons patients.

L’Écriture nous enseigne à confesser nos péchés, à nous en 
repentir et à apprendre de nos erreurs. Dieu ne s’attend pas à la 
perfection, mais à la dépendance. Il veut que tous les croyants 
vivent une vie pleine de sens. C’est pourquoi il envoie son Saint-
Esprit vivre dans les siens, les outiller et les dynamiser, de sorte 
qu’ils atteignent leur plein potentiel spirituel.

H É B R E U X 5 . 1 2 - 1 4

►

►

►
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DIMANCHE LUNDI

La belle vie
P S A U M E 1 0 0

L A B I B L E E N U N A N : É S A Ï E 4 6 – 4 9 

Nous connaissons tous des gens qui ont subi des déboires financiers, 
éprouvé des problèmes de santé et autres. Que penser de telles 
situations à la lumière de ce que la Bible enseigne au sujet de la 
bonté et de la bienfaisance de Dieu à notre égard?

D’abord, Dieu est parfait, de même que son œuvre 
(Deutéronome 32.4). « L’Éternel est compatissant et il fait grâce, 
il est lent à la colère et riche en bienveillance » (Psaume 103.8). 
Par sa nature, Dieu est bon. Ensuite, il nous manifeste sa bonté en 
fonction de son désir de nous conformer à l’image de Christ. 

Le Fils a fait éclater la sollicitude de Dieu. Jésus a quitté le ciel, a 
revêtu un corps humain, a souffert et est mort à notre place pour 
que nos péchés soient pardonnés (Philippiens 2.6-8). Dieu intègre à 
sa famille tous ceux qui ont cru à son œuvre et leur promet une 
demeure éternelle au ciel. 

Notre définition de la belle vie inclut probablement des réalités 
qui nous rendent heureux au présent : réussite financière, santé 
florissante et absence de problèmes. Cependant, Dieu considère 
toutes choses par rapport à l’éternité et il fait tout concourir à la 
concrétisation de son plan à long terme pour nous. Nous pouvons 
croire à sa bonté, même durant les jours sombres. 

La louange : importante, 
mais parfois difficile
M A T T H I E U 5 . 1 0 - 1 2

L A B I B L E E N U N A N : É S A Ï E 5 0 – 5 3

Les instructions de Dieu défient parfois toute logique. Dans le 
passage du jour, par exemple, il exhorte les persécutés à se réjouir. 
Cela n’a aucun sens jusqu’à ce que nous en comprenions la raison : 
la louange nous centre sur Dieu et les bonnes choses qu’il peut 
tirer de nos épreuves. 

L’apôtre Paul a enduré plus de souffrances que la plupart 
d’entre nous. On l’a battu, accusé et emprisonné, mais il a regardé 
au-delà de ces souffrances et a vu l’œuvre que Dieu accomplissait 
par sa vie. 

Si nous croyons que Dieu est aux commandes et qu’il tient 
parole, nous devons adhérer au principe établi dans Romains 5.3-5 : 
« […] la tribulation produit la persévérance, la persévérance une 
fidélité éprouvée, et la fidélité éprouvée l’espérance ». Nous pou-
vons alors nous réjouir parce que notre foi mûrit et que Dieu peut 
réaliser ses desseins par nous. 

Nous traverserons tous des périodes qui nous plongeront 
dans la perplexité, mais si nous continuons de douter, nous ne 
pourrons louer Dieu pour ce qu’il fait dans notre vie et par elle. 
Nous risquerons de laisser tomber avant que Dieu puisse accom-
plir son œuvre. Nous réjouir en Dieu nous permet de nous focali-
ser sur lui et sa volonté, de persévérer jusqu’à la fin et de recevoir 
notre récompense.
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MARDI MERCREDI

La bénédiction 
découlant des épreuves

1 P I E R R E 4 . 1 2 - 1 4

L A B I B L E E N U N A N : É S A Ï E 5 4 – 5 7 

Il est difficile de se sentir bénis quand nous sommes éprouvés, mais 
c’est ce que Jésus a dit. Il a affirmé que nos souffrances nous sont 
profitables pour les raisons suivantes : 

elles testent notre foi. L’adversité nous indique l’état de 
notre foi. Quand nous persévérons dans les difficultés, nous 
constatons qu’avec l’appui de Dieu, nous pouvons lui obéir et 
demeurer fermes.

elles nous purifient. Quand nous souffrons, nous nous jetons 
dans les bras de Jésus et notre point de vue change. À mesure que 
nous nous approchons de lui, il nous montre nos fautes, dont 
certaines sont associées à l’épreuve et dont nous devons nous 
repentir. 

elles nous préparent à mieux servir Dieu. L’affliction rabat 
l’orgueil et l’indépendance, des attitudes qui nous empêchent 
d’être utiles à Dieu. Nous comprenons que nous ne pouvons vivre 
la vie chrétienne par nos moyens et réprimons notre orgueil.

Une vie facile ne signifie pas toujours que Dieu nous bénit. 
« […] ne soyez pas surpris de la fournaise qui sévit parmi vous pour 
vous éprouver, comme s’il vous arrivait quelque chose d’étrange » 
(1 Pierre 4.12). Nous pouvons remercier le Seigneur de l’épreuve si 
notre foi en est affermie, notre cœur, purifié et notre service, 
amélioré. 

Le trône de la grâce
H É B R E U X 4 . 1 3 - 1 6

L A B I B L E E N U N A N : É S A Ï E 5 8 – 6 2 

Nous nous sommes tous demandé à quoi ressemble le ciel. Si vous 
pouviez le créer, que souhaiteriez-vous y voir?

La réponse semble facile, mais en y pensant, nous compre-
nons que nous ne déterminerons jamais ce qui nous satisferait 
éternellement, car rien sur la terre ne correspond à cette réalité. 
Les gens passent beaucoup de temps à poursuivre un but (ou une 
personne) avant d’arriver à la conclusion que ce n’était pas ce 
qu’ils voulaient. Voici notre problème : laissés à nous-mêmes, 
nous ignorons ce que nous désirons vraiment. 

C’est l’une des raisons pour lesquelles nous avons un souve-
rain sacrificateur au ciel. Hébreux 4.13 dit : « Il n’y a aucune 
créature, qui soit invisible devant lui : tout est mis à nu et terrassé 
aux yeux de celui à qui nous devons rendre compte. » En d’autres 
mots, Jésus-Christ sait ce dont nous avons besoin, même quand 
nous ignorons ce que cela pourrait être.

De plus, il nous encourage à nous approcher « avec assurance 
du trône de la grâce, afin d’obtenir miséricorde et de trouver 
grâce, en vue d’un secours opportun » (v. 16). Soyons donc per-
suadés que Jésus, notre souverain sacrificateur, connaît les vrais 
désirs de notre cœur et qu’il nous prépare en vue du ciel, l’endroit 
parfait qu’il nous réserve. 

►

►

►



1110 E N C O N T A C T . O R G 

65

A O Û T 2 0 2 5

MARDI MERCREDI

La bénédiction 
découlant des épreuves

1 P I E R R E 4 . 1 2 - 1 4

L A B I B L E E N U N A N : É S A Ï E 5 4 – 5 7 

Il est difficile de se sentir bénis quand nous sommes éprouvés, mais 
c’est ce que Jésus a dit. Il a affirmé que nos souffrances nous sont 
profitables pour les raisons suivantes : 

elles testent notre foi. L’adversité nous indique l’état de 
notre foi. Quand nous persévérons dans les difficultés, nous 
constatons qu’avec l’appui de Dieu, nous pouvons lui obéir et 
demeurer fermes.

elles nous purifient. Quand nous souffrons, nous nous jetons 
dans les bras de Jésus et notre point de vue change. À mesure que 
nous nous approchons de lui, il nous montre nos fautes, dont 
certaines sont associées à l’épreuve et dont nous devons nous 
repentir. 

elles nous préparent à mieux servir Dieu. L’affliction rabat 
l’orgueil et l’indépendance, des attitudes qui nous empêchent 
d’être utiles à Dieu. Nous comprenons que nous ne pouvons vivre 
la vie chrétienne par nos moyens et réprimons notre orgueil.

Une vie facile ne signifie pas toujours que Dieu nous bénit. 
« […] ne soyez pas surpris de la fournaise qui sévit parmi vous pour 
vous éprouver, comme s’il vous arrivait quelque chose d’étrange » 
(1 Pierre 4.12). Nous pouvons remercier le Seigneur de l’épreuve si 
notre foi en est affermie, notre cœur, purifié et notre service, 
amélioré. 

Le trône de la grâce
H É B R E U X 4 . 1 3 - 1 6

L A B I B L E E N U N A N : É S A Ï E 5 8 – 6 2 

Nous nous sommes tous demandé à quoi ressemble le ciel. Si vous 
pouviez le créer, que souhaiteriez-vous y voir?

La réponse semble facile, mais en y pensant, nous compre-
nons que nous ne déterminerons jamais ce qui nous satisferait 
éternellement, car rien sur la terre ne correspond à cette réalité. 
Les gens passent beaucoup de temps à poursuivre un but (ou une 
personne) avant d’arriver à la conclusion que ce n’était pas ce 
qu’ils voulaient. Voici notre problème : laissés à nous-mêmes, 
nous ignorons ce que nous désirons vraiment. 

C’est l’une des raisons pour lesquelles nous avons un souve-
rain sacrificateur au ciel. Hébreux 4.13 dit : « Il n’y a aucune 
créature, qui soit invisible devant lui : tout est mis à nu et terrassé 
aux yeux de celui à qui nous devons rendre compte. » En d’autres 
mots, Jésus-Christ sait ce dont nous avons besoin, même quand 
nous ignorons ce que cela pourrait être.

De plus, il nous encourage à nous approcher « avec assurance 
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►

►
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Un service pieux
J E A N 1 3 . 1 3 - 1 6

L A B I B L E E N U N A N : É S A Ï E 6 3 – 6 6 

Qu’évoque le mot                pour vous? Vous vous rappelez peut-
être un réparateur serviable ou une dame au travail qui s’occupe 
toujours de tous les détails. 

Nous sommes entourés de serviteurs pieux que nous tenons 
trop souvent pour acquis. Nous devons corriger le tir, non seule-
ment pour leur bien, mais aussi pour le nôtre. Le service fidèle de 
ces chrétiens bénit abondamment leur entourage. 

Songeons à l’histoire de Joseph, qui suit un fil continu : peu 
importe qui il servait, ses maîtres prospéraient. Potiphar ne 
craignait certainement pas Dieu, mais il a reconnu que l’Éternel 
faisait réussir ce que Joseph entreprenait (Genèse 39.2-6). Daniel 
a servi des rois babyloniens en interprétant des visions pour eux 
et en leur donnant de bons conseils (voir Daniel 2, 4 et 5). Dans ces 
exemples, ces deux serviteurs ont béni leurs maîtres, des hommes 
puissants et, par-dessus tout, ces derniers sont devenus cons-
cients de la présence de Dieu.

Quelles sont les personnes que vous connaissez qui servent 
leurs semblables avec piété? Passez du temps avec elles, à 
apprendre d’elles et à travailler avec elles pour la gloire de Dieu. 
Imitez-les et demandez-leur : « Comment puis-je servir avec 
vous? » et aussi : « Comment puis-je  servir? »vous

Prier pour 
des changements
J A C Q U E S 5 . 1 6 - 1 8

L A B I B L E E N U N A N : J É R É M I E 1 – 3 

Jésus nous a assuré que « tout ce que vous demanderez en 
mon nom, je le ferai, afin que le Père soit glorifié dans le Fils » 
(Jean 14.13,14). Plus nous passerons de temps avec lui, mieux 
nous comprendrons sa volonté et comment prier en fonction de 
celle-ci. 

Dieu ne change pas d’idée en raison de la prière, mais elle 
n’est pas inutile pour autant, car elle transforme le cœur du 
chrétien. Dieu exauce parfois immédiatement nos requêtes 
parce qu’il est bon. Certaines exigent cependant que l’on soit 
patient ou que Dieu nous prépare avant de nous les accorder. En 
attendant, nous devons persévérer dans la prière. 

Croyons que le Seigneur nous réserve ce qu’il y a de mieux, 
indépendamment de sa réponse ou de son moment. Nous pour-
rions ne pas recevoir exactement ce que nous avons demandé, 
mais quelque chose de mieux. Comme Dieu est le seul à 
connaître les désirs de chaque cœur, il se plaît à y répondre. 

Nous avons toujours accès à l’outil le plus puissant qui soit 
pour influencer le monde et des vies. La prière nous permet de 
voir Dieu à l’œuvre dans chaque situation. Si nous lui accordons 
notre temps et notre attention, nous découvrirons qu’il n’y a 
aucune limite aux changements qu’il peut opérer dans notre 
cœur et notre vécu.

serviteur
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Chercher Dieu
L U C 1 2 . 2 9 - 3 4

L A B I B L E E N U N A N : J É R É M I E 4 – 5 

Nous devrions avoir pour priorité de chercher Dieu. Comment agir 
pour ce faire?

D’abord, étudier la Bible. Un examen régulier de la Parole de 
Dieu stimule la croissance de notre foi et nous accorde « tout ce 
qui contribue à la vie et à la piété » (2 Pierre 1.3). Ensuite, entrete-
nir notre vie de prière en conversant souvent (tant par l’écoute 
que la parole) avec Dieu. Puis méditer dans la prière sur ce que 
nous lisons dans l’Écriture. Le Saint-Esprit nous fera alors 
comprendre comment en appliquer les enseignements à notre 
vie. Ce processus nous aidera à assimiler les vérités bibliques et à 
les pratiquer. 

Ceux qui retiennent les principes bibliques acquièrent une 
sagesse véritable qui glorifie Dieu. Il leur devient plus facile de le 
voir à l’œuvre et de juger de leurs circonstances en fonction de 
son caractère et de ses desseins. En écoutant Dieu, ils croissent 
dans la foi et dans l’obéissance, et refusent de se laisser distraire 
du but qu’il vise pour eux. 

Dieu promet de récompenser ceux qui le cherchent. Il leur 
accorde parfois de la perspicacité et, d’autres fois, une joie inex-
plicable. Surtout, si nous le cherchons, nous le trouverons 
(Jérémie 29.13). La poursuite de Dieu et la découverte de ses 
vérités procurent de la joie. 

Le but des épreuves
R O M A I N S 8 . 2 8 , 2 9

L A B I B L E E N U N A N : J É R É M I E 6 – 8 

Si nous pouvions choisir la vie idéale, la plupart d’entre nous se 
passeraient des épreuves. L’Écriture enseigne toutefois que Dieu 
vise un but en permettant l’affliction.

La purification. Aux prises avec des problèmes, nous nous 
montrons souvent impatients ou coléreux, et témoignons de 
notre dépendance d’une chose ou d’une personne autre que le 
Seigneur. Le Saint-Esprit utilise l’adversité pour nous raffiner et 
produire son fruit en nous (voir Galates 5.22,23).

La communion. Quand la vie est belle, nous passons parfois 
moins de temps avec le Seigneur et tenons notre relation avec lui 
pour acquise. Les moments sombres nous poussent à prier et à 
nous approcher du Seigneur.

Notre Père céleste désire nous façonner à l’image de Christ, 
nous approcher de lui et nous faire goûter la richesse de son 
amour. Il veut également que nous nous consacrions de tout 
cœur à son service. 

Les problèmes de la vie proviennent de bien des sources. Leur 
dénominateur commun est toutefois que le Seigneur s’en sert 
pour sa gloire et notre bien. Si nous nous soumettons à lui, nous 
nous débarrasserons de certains traits peu désirables et goûte-
rons une douce communion avec lui au fil de notre marche. 
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Un christianisme 
attirant

É P H É S I E N S 4 . 2 5 - 3 2
Dans Jean 13.35, Jésus dit que l’on devrait recon-
naître les chrétiens par leur amour les uns pour 
les autres. Voilà pourquoi la combativité si 
courante dans notre culture nous permet de 
nous démarquer par notre bonté. L’Église n’est 
cependant pas exempte de tensions, et il arrive 
que des conflits éclatent. Notre façon de nous 
traiter mutuellement à ce moment-là importe 
beaucoup si nous voulons être des témoins 
efficaces. 

Dieu nous fournit des instructions 
simples concernant notre caractère, des directi-
ves que nous donnerions à nos enfants comme : 
« Soyez bons » (Éphésiens 4.32) et « Tout ce 
que vous voulez que les hommes fassent pour 
vous, vous aussi, faites-le de même pour eux » 
(Matthieu 7.12). Les recommandations simples 
ne sont toutefois pas toujours faciles à suivre. 

Éphésiens 4.25-32

Imaginons la douleur et les divisions 
que nous pourrions éviter si nous nous traitions 
mutuellement avec respect. 

Parfois, notre mode de vie ne reflète pas les 
vertus de Jésus. Paul a résumé ainsi la norme à 
suivre pour les chrétiens : « Soyez bons les uns 
envers les autres, compatissants, faites-vous 
grâce réciproquement, comme Dieu vous a fait 
grâce en Christ » (v. 32). Laquelle de ces trois 

CONTEXTE

LIRE

RÉFLÉCHIR

►

Paul, Timothée 

et Jean ont 

tous dirigé 

l’Église 

d’Éphèse à 

différentes 

époques. On 

croit aussi que 

Marie, la mère 

de Jésus y 

aurait résidé, 

car elle y aurait 

suivi Jean, à 

qui Jésus avait 

demandé de 

s’occuper de 

sa mère 

(Jean 19.27). 
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directives vous semble la plus difficile à appli-
quer? Comment vous faciliter la tâche?

Dans le corps de ce passage, Paul nous recom-
mande de cesser de pratiquer certaines choses; 
lesquelles? Il nomme ensuite certains compor-
tements à favoriser. Qu’ont en commun ces 
pratiques?

Et si les exhortations de Paul étaient mises en 
pratique par défaut au sein des Églises? Com-
ment les choses changeraient-elles en matière 
d’évangélisation et de service envers les non-
croyants?

Dans le verset 29, Paul encourage les chrétiens à 
dire des paroles qui servent à l’édification de ceux 
qui l’entendent. La foi est « enseignée », mais 
aussi « transmise ». Comment être des modèles 
dans ces deux cas?

Les gens compatissants se soucient 
plus du bien-être de leurs semblables que du 
leur. Ils servent ceux qui souffrent et qui peinent, 
même s’ils n’en tirent aucun avantage.

Songez à une personne compatissante. Qu’est-ce 
qui vous attire à elle, et que ressentez-vous en sa 
présence?

Lorsque nous sommes enflam-
més pour une cause ou notre foi, nos interventions 
peuvent devenir intenses. Or, Paul nous exhorte 
ainsi : « Que votre douceur soit connue de tous les 
hommes » (Philippiens 4.5). 

Décrivez la douce puissance de Jésus. En quoi 
son comportement se compare-t-il à ce que 
vous voyez dans l’Église et dans le monde?

Dans quelles situations et avec quelles person-
nes trouvez-vous le plus difficile de vous mon-
trer humble et bon? Pourquoi ces personnes 
vous éprouvent-elles, et comment pouvez-vous 
désamorcer les situations tendues? 

Nous trouvons dans les Béatitudes et 
la description pauline du fruit spirituel les traits 
et les vertus que Dieu valorise.

Lisez Matthieu 5.1-11 et Galates 5.22,23. Quel 
parallèle voyez-vous entre la bénédiction que 
Jésus prononce sur les pauvres en esprit, ceux 
qui sont doux et ceux qui procurent la paix, et 
l’enseignement de Paul selon lequel l’amour, la 
bonté et la douceur sont le fruit de l’Esprit?

Jésus, le puissant Roi des rois, a été un modèle 
de grâce et de retenue. Suivre son exemple 
constitue un excellent moyen de présenter 
notre Sauveur aux non-croyants. 

RÉFLÉCHIR

SUITE DE L’HISTOIRE 

►

►

►

►

►

RÉFLÉCHIR

►

►

►

L’apôtre Paul 

utilise le 

mot grec 

charizomai, 

dérivé de 

charis (grâce), 

pour décrire 

le pardon 

(Ép 4.32). 

Nous devons 

pardonner 

généreuse-

ment, sans 

rien attendre 

en retour.

Dans la culture 

juive, le jour 

commence 

lors du 

coucher du 

soleil. Par 

conséquent, 

« que le soleil 

ne se couche 

pas sur votre 

irritation » 

(Ép 4.26) 

signifie que 

nous ne 

devons pas 

garder notre 

colère d’un 

jour à l’autre. 

Au cours 

de deux 

épidémies qui 

ont ravagé 

l’Empire 

romain, les 

chrétiens ont 

refusé de fuir. 

Ils sont restés 

sur place pour 

traiter tant les 

croyants que 

les païens. Ils 

ont ainsi sauvé 

d’innombrables 

vies, et leur 

bonté a attiré 

beaucoup de 

gens au salut. 
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Les tempêtes de la vie
G E N È S E 5 0 . 1 5 - 2 1

L A B I B L E E N U N A N : J É R É M I E 9 – 1 1 

Nous avons vu hier que Dieu veut que nous nous centrions sur lui 
durant l’épreuve. Ce faisant, nous découvrirons que, pendant nos 
périodes sombres, il exécute un travail spirituel sur trois plans : 

1. nos convictions. Quand la vie se détraque, nous exprimons 
nos véritables croyances. Notre foi en Dieu, en son caractère et 
en ses promesses se manifeste, et nos doutes surgissent. Après 
avoir été éprouvé, Joseph a révélé sa confiance inébranlable en 
Dieu en déclarant : « Vous aviez formé le projet de me faire du 
mal, Dieu l’a transformé en bien » (Genèse 50.20). Nous manque-
rons à l’occasion de foi, comme Pierre (Jean 18.25-27), mais 
voyons en l’adversité une possibilité d’approfondir notre foi. 

2. la transformation. Notre Père peut utiliser des moments 
sombres pour nous façonner à l’image de Jésus. 

3. le réconfort. Dieu nous demande de réconforter nos 
semblables de la consolation qu’il nous a lui-même apportée 
(2 Corinthiens 1.3,4). 

Nous pourrions souffrir en raison de nos propres erreurs, des 
machinations de Satan ou de la méchanceté de certaines person-
nes. Il arrive aussi que Dieu permette que nous soyons affligés. 
Quoi qu’il en soit, Dieu veut nous bénir par l’épreuve. Comment 
témoigner de la bonté de Dieu dans un monde qui souffre?

L A B I B L E E N U N A N : J É R É M I E 1 2 – 1 4 

Le besoin de patience
C O L O S S I E N S 3 . 1 2 - 1 4

Nous nous trouvons souvent dans des situations qui exigent de la 
patience. Voyons plusieurs raisons pour lesquelles acquérir ce 
fruit spirituel : 

notre appel. Dieu nous exhorte « à marcher d’une manière 
digne de la vocation qui [nous] a été adressée, en toute humilité et 
douceur, avec patience » (Éphésiens 4.1-3).

l’enseignement biblique. L’Écriture nous conseille de redres-
ser les autres avec douceur et de porter les fardeaux les uns des 
autres (Galates 6.1,2).

l’exemple de Jésus. Christ s’est montré patient avec les foules 
et Pierre, et relativement aux fausses accusations des pharisiens 
(Matthieu 12.1-4). Cultivons une attitude similaire et agissons avec 
amour. 

des relations saines. Une réponse douce favorise des rela-
tions paisibles avec nos semblables. 

l’approbation de Dieu. Paul exhorte les chrétiens à être patients 
dans la tribulation (Romains 12.12). « Mais si, tout en faisant le bien, vous 
supportez la souffrance, c’est une grâce devant Dieu » (1 Pierre 2.20).

Le Saint-Esprit nous façonne à l’image de Christ. Si nous 
coopérons avec lui, il nous rendra capables de persévérer et de 
garder notre calme en toute situation. Notre sang-froid témoigne-
ra avec éloquence de l’œuvre transformatrice de Dieu en nous.

►

►

►

►

►
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Acquérir la patience
A C T E S 2 5 . 1 - 1 6

L A B I B L E E N U N A N : J É R É M I E 1 5 – 1 7 

Paul ne s’est pas emporté et a fait preuve de patience quand il a paru 
devant le tribunal présidé par Festus. En écoutant calmement les 
accusations de ses détracteurs, l’apôtre a respecté la procédure 
légale et est demeuré fidèle au Seigneur (Actes 25.6-12). 

De même, il importe que nous cherchions Dieu durant 
l’épreuve, surtout si nous avons toujours tendance à vouloir en 
finir au plus tôt. Nous pouvons demander à Dieu de :

canaliser nos pensées. Nous devons absolument cesser de 
ressasser nos circonstances et fixer des yeux le Seigneur. Son 
Esprit nous fera adopter la bonne perspective.

calmer nos émotions. Si nous soumettons nos sentiments et 
nos réactions au Saint-Esprit, il nous rendra paisibles et capables 
de bien réagir. 

retenir notre langue. La capacité de maîtriser nos paroles dans 
des moments stressants ou devant l’opposition importe : « […] celui 
qui est lent à la colère apaise les disputes » (Proverbes 15.18).

Comme pour Paul, Dieu exaucera nos prières et nous four-
nira ce dont nous avons besoin. Malgré l’injustice de sa situation, 
Paul ne s’est pas énervé. Imaginons seulement ce que Dieu pour-
ra faire par notre moyen si nous devenons patients.

Une soif de Dieu
P S A U M E 6 3 . 1 - 6

L A B I B L E E N U N A N : J É R É M I E 1 8 – 2 1 

Dieu met dans notre cœur une soif spirituelle. David a ressenti ce 
besoin et, dans les Psaumes, il médite sur Dieu, le loue et le 
supplie d’intervenir. La plus grande joie de David consistait à 
communier intimement avec l’Éternel. 

Avoir soif de Dieu revient à vouloir mieux le connaître et à 
s’approcher de lui. Malheureusement, bien des chrétiens 
n’éprouvent pas intensément ce désir. La société actuelle nous 
présente toutes sortes de distractions qui concurrencent Dieu 
pour notre attention, notre temps et nos efforts. 

Par bonheur, nous pouvons avoir soif de Dieu si nous sommes 
disposés à changer de priorités et d’objectifs. Poursuivre Dieu 
prend du temps, mais la joie ressentie est durable et les récom-
penses reçues sont éternelles (Psaume 16.9-11). Nous retirerons 
toujours plus de notre relation avec Dieu que ce que nous y 
aurons investi, car il élargira notre cœur. 

Dieu accorde le contentement et l’épanouissement à ceux qui 
aspirent ardemment à s’approcher de lui, tout en créant en eux 
un plus grand désir de proximité de lui. Contrairement à la soif 
naturelle, la soif spirituelle qui est étanchée nous laisse quand 
même assoiffés de Christ. Plus nous sommes comblés en lui, plus 
nous voulons nous approcher de lui.

►

►

►
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Nouvelle naissance 
et baptême

R O M A I N S 6 . 3 - 1 0

L A B I B L E E N U N A N : J É R É M I E 2 2 – 2 4 

Jésus a exhorté ainsi ses disciples : « Allez, faites de toutes les 
nations des disciples, baptisez-les au nom du Père, du Fils et 
du Saint-Esprit » (Matthieu 28.19). Lorsque l’Église primitive 
annonçait l’Évangile, il arrivait souvent que les nouveaux 
croyants se fassent immédiatement baptiser. 

Le baptême est une image éloquente du salut. Par cet acte, 
nous proclamons non seulement que Jésus est mort sur la croix 
pour nos péchés, qu’il a été enseveli et qu’il est ressuscité, mais 
également que nous avons accueilli sa puissance transformatrice 
dans notre vie. 

Le mot grec pour « baptiser » est le même que celui utilisé 
pour décrire un tissu plongé dans la teinture et il fait allusion à un 
changement complet. Lorsque nous sommes immergés dans 
l’eau, nous annonçons vouloir mourir à notre ancienne vie et 
nous unir à Christ. « Nous avons donc été ensevelis avec lui dans 
la mort par le baptême » (Romains 6.4). Quand nous ressortons 
de l’eau, nous déclarons la résurrection de Jésus ainsi que notre 
résurrection spirituelle. 

Ne cachons pas notre foi comme on met une lampe sous un 
boisseau (Luc 11.33). Quand nos proches non-croyants nous 
voient vivre, ils devraient constater que l’Évangile nous a trans-
formés. 

S’identifier à Christ 
par le baptême
M A T T H I E U 3 . 1 3 - 1 7

L A B I B L E E N U N A N : J É R É M I E 2 5 – 2 7 

Christ a amorcé son ministère public en se faisant baptiser. À 
l’époque, Jean-Baptiste invitait ses auditeurs à confesser leurs 
péchés et à manifester leur repentance en se faisant immerger 
dans le Jourdain. Pourquoi donc Jésus a-t-il demandé à être 
baptisé s’il était sans péché?

Au départ, Jean a refusé de le baptiser, car il savait qu’il était 
« l’Agneau de Dieu, qui ôte le péché du monde » (Jean 1.29). Jésus 
lui a cependant dit d’aller de l’avant. Il s’identifiait avec nous 
d’une manière sacrificielle et obéissait à Dieu.

Les chrétiens sont appelés à suivre son exemple et à lui 
ressembler toujours plus. Voilà pourquoi le baptême importe 
autant pour les disciples de Jésus. C’est une façon symbolique de 
déclarer que nous avons cru en Jésus, qu’il est notre Sauveur 
parce qu’il est mort sur la croix et qu’il est ressuscité. Nous 
voulons donc lui obéir durant le reste de notre vie afin de lui 
démontrer notre amour, car nous savons que nous passerons 
l’éternité avec lui. 

Le baptême témoigne de notre lien non seulement avec le 
Seigneur, mais aussi avec les autres croyants, nos frères et sœurs 
spirituels du passé, du présent et de l’avenir. Nous annonçons 
être des rachetés, membres d’un seul corps, qui ont reçu de Dieu 
une vie nouvelle.
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David et la 
souveraineté de Dieu
P S A U M E 1 0 3 . 1 9 - 2 2

L A B I B L E E N U N A N : J É R É M I E 2 8 – 3 0 

Il est parfois difficile de comprendre pourquoi Dieu permet 
l’épreuve. En réalité, il fait tout concourir à notre bien. 

Les écrits de David montrent à quel point il importe de croire 
que Dieu est aux commandes, même si la situation est catastro-
phique. Dieu l’a épargné quand le roi Saül cherchait à le tuer et 
quand il a péché avec Bath-Schéba. Lorsque l’un de ses fils a tenté 
d’usurper son trône, Dieu a protégé David et lui a redonné la 
royauté. Dans tous ces malheurs, il est devenu apparent que Dieu 
gardait et guidait David à chaque pas, et qu’il lui réservait un 
avenir extraordinaire, malgré ses manquements. Par ces expé-
riences, le roi a appris à se confier entièrement en la souveraineté 
de l’Éternel. 

Ceux parmi nous qui traversent des situations pénibles 
doivent se demander s’ils croient réellement que Dieu dirige 
tout. Sinon, qui gouverne le monde? Si les événements de la vie 
sont aléatoires, vers qui pouvons-nous nous tourner durant 
l’épreuve?

Dans 1 Chroniques 29.12, David affirme : « […] c’est toi qui 
domines sur tout, c’est dans ta main que sont la force et la puis-
sance ». Croyons que Dieu peut nous délivrer de toute difficulté. 
Bien que nous n’en comprenions pas toujours les raisons, nous 
pouvons avoir confiance en ses desseins.

3.16
Les chiffres de l’espoir

La vie se détraque parfois et nous semble sans espoir. Nous avons 
tous vécu déceptions, pertes et difficultés. Chaque épreuve 
s'accompagne toutefois d'une promesse extraordinaire : tout finira 
bien. Comment le savoir? Parce que Dieu a tant aimé le monde. 
Si vous ne savez rien 
de la Bible, commen-
cez ici. Jean 3.16 vous 
invite à connaître 
Dieu intimement. 
Une fois que vous 
saurez combien Dieu 
vous aime, votre vie 
en sera pour toujours 
transformée.
Si vous connaissez 
bien la Bible, revenez 
au point de départ. 
Puisse Jean 3.16 
devenir la bannière de 
votre vie, à tel point 
que le message de 
l'amour éternel et 
inaltérable de Dieu 
s'épanche de vous. 
Ce livre comprend 
des méditations sur 
40 jours en vue de 
favoriser votre 
rapprochement du 
Sauveur aimant. 

316BKFR
,9522 Code :

$
(Taxe de 1,15 $ en sus)
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Exposer les 
faux enseignants

M A T T H I E U 7 . 1 5 - 2 0

L A B I B L E E N U N A N : J É R É M I E 3 1 – 3 2 

Les auteurs du Nouveau Testament ont averti du danger que re-
cèlent des enseignements qui semblent valables, sans être vrais 
(2 Timothée 4.3; 1 Jean 4.1). La Bible nous exhorte à évaluer le 
message des enseignants, qui qu’ils soient (1 Thessaloniciens 5.21). 

Les faux enseignants sont trompeurs. « Ils viennent à vous 
comme des brebis, mais au-dedans ce sont des loups ravisseurs » 
(Matthieu 7.15). Leur interprétation de la Bible pourrait être 
fausse ou fusionner vérité et erreur. La vie personnelle de ces 
enseignants les trahit, car ils ne marchent pas dans la droiture 
(v. 16). Leurs décisions, leurs actions et leurs paroles montrent 
qu’ils ne suivent ni le Seigneur ni ses principes.

Les faux enseignants ne se refusent rien. Leurs idées appâtent 
la nature charnelle. Certains prêchent que la grâce de Dieu nous 
permet de vivre sans aucune restriction (Jude 4). Paul dénonce 
ce mensonge en affirmant que le chrétien est mort au péché et ne 
devrait plus s’y soumettre (Romains 6.1,2).

Dieu s’attend à ce que le corps de Christ se serve de l’Écriture 
pour jauger la vie et les paroles d’un leader spirituel. À ceux qui 
cherchent la vérité, Dieu accorde le discernement nécessaire 
pour différencier entre un saint message et un message trom-
peur. 

« Désirez-vous réellement 
devenir la personne que 

Dieu veut que vous soyez et 
accomplir les choses qu’il 
vous réserve? Dans ce cas, 

vous devez être rempli 
du Saint-Esprit. »

— le pasteur Charles Stanley dans 
The Holy Spirit: Filling the Believer
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MARDI MERCREDI

Réagir aux faux 
enseignants

2 P I E R R E 2 . 1 - 3

L A B I B L E E N U N A N : J É R É M I E 3 3 – 3 6 

Nous avons vu hier comment identifier les faux enseignants. 
Voyons maintenant comment leur réagir. 

Les faux enseignants créent de l’incertitude chez leurs 
auditeurs. Ils prétendent avoir des connaissances qui font défaut 
au commun des mortels pour attirer des adeptes. 

Ceux qui connaissent la saine doctrine ne se laissent pas 
séduire. Voilà pourquoi il est important que notre foi repose sur 
un fondement biblique solide : Christ est mort pour les péchés de 
l’humanité et le Saint-Esprit habite dans les chrétiens qui res-
susciteront corporellement un jour. 

Lorsqu’on remet en question nos croyances, justifions-les à 
l’aide de l’Écriture. « Mais sanctifiez dans vos cœurs Christ le 
Seigneur; soyez toujours prêts à vous défendre contre quiconque 
vous demande raison de l’espérance qui est en vous : mais faites-
le avec douceur et crainte » (1 Pierre 3.15). En lisant assidûment 
la Parole et en la mettant en pratique, nous serons mieux prépa-
rés à défendre nos croyances et à nous opposer aux mensonges. 

Il est essentiel de fonder notre foi sur la saine doctrine pour 
être gardés des faussetés et tenir ferme. Que ceux qui ont un plan 
de lecture biblique le poursuivent. Les autres feraient bien de 
commencer à lire la Bible dès maintenant. 

Affermir les 
muscles de la foi
1 R O I S 1 8 . 2 2 , 2 3

L A B I B L E E N U N A N : J É R É M I E 3 7 – 4 0 

Avez-vous déjà souhaité avoir plus de foi? La foi ressemble à un 
muscle que l’on doit exercer pour qu’il gagne en force. 

Les chrétiens doivent faire confiance à Dieu pour tout, pas 
seulement pour leur salut (Proverbes 3.5,6). La foi croît par 
degrés durant la vie. Une petite foi nous fait que Dieu fera espérer 
ce qu’il a promis, tandis qu’une foi ferme nous permet de  savoir
qu’il va tenir parole. 

Élie avait beaucoup de foi. Il considérait les difficultés 
comme une occasion pour Dieu d’agir. Il croyait aussi que 
l’Éternel pouvait faire des miracles. Dieu pourrait ne pas nous 
accorder tout ce que nous lui demandons, mais il fait une œuvre 
extraordinaire en chacun de ceux qui lui obéissent et se confient 
en lui.

Nous ne nous pensons peut-être pas assez bons pour que 
Dieu nous utilise, mais la Bible regorge d’exemples de personnes 
imparfaites que Dieu a choisies pour le servir. Non seulement il 
œuvre par l’intermédiaire des gens de foi, mais il les  transforme
(Romains 12.1,2). 

Commençons par lire la Parole de Dieu pour y apprendre ce 
qu’il veut. Puis prions-le de nous montrer des versets qui 
s’appliquent à nos circonstances. Si nous le suivons, les muscles 
de notre foi gagneront en force, et il en sera glorifié. 
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JEUDI VENDREDI

La patience de Dieu
2 P I E R R E 3 . 8 , 9

L A B I B L E E N U N A N : J É R É M I E 4 1 – 4 5 

La patience que Dieu manifeste relativement au péché laisse souvent 
les chrétiens perplexes. Le passage du jour nous en fournit la 
raison : Dieu veut que tous viennent à la repentance (v. 9).

Jonas a refusé de prêcher à Ninive parce qu’il s’attendait à ce 
que son Dieu compatissant ne détruise pas la ville si les habitants 
se repentaient. C’est précisément ce qui est arrivé. Mais au lieu 
de se réjouir de ce repentir collectif, le prophète s’est plaint à 
Dieu d’avoir usé de grâce et de miséricorde envers ce peuple 
(Jonas 4.1,2). Jonas était fâché contre Dieu, même si celui-ci lui 
avait également fait grâce. 

La plupart du temps, les chrétiens ont d’excellentes raisons 
d’être reconnaissants de ce que Dieu, contrairement aux êtres 
humains, est lent à la colère (Psaume 145.8). Quand nous nous 
entêtons et ne regrettons pas nos fautes, il attend patiemment que 
nous revenions à lui. La correction est aussi pénible pour celui qui 
l’administre que celui qui la reçoit. Dieu préfère que nous reve-
nions à lui en constatant nos erreurs et en cessant de croire que 
nous éviterons sa correction. 

Dieu accorde une grande valeur à la repentance et à notre 
communion avec lui. N’attendons pas qu’il nous corrige. Obéis-
sons-lui et faisons le bien.

La condition 
de Dieu pour bénir
M A T T H I E U 1 6 . 2 4 - 2 7

L A B I B L E E N U N A N : J É R É M I E 4 6 – 4 8 

Dieu veut bénir chaque chrétien abondamment. Le passage du jour 
précise toutefois la seule condition qui se rattache à sa faveur : 
nous devons lui présenter en sacrifice vivant tout notre être, corps, 
âme et esprit. 

Les sacrifices étaient courants dans l’Ancien Testament. Pour 
faire propitiation pour son péché, un Juif apportait un animal au 
sacrificateur afin qu’il l’immole sur l’autel. C’était une offrande 
sainte, et la mort de l’agneau assurait le pécheur du pardon. 

Lorsque nous nous offrons en sacrifice à Dieu, ce n’est pas un 
sacrifice sanglant. Jésus est mort afin de nous racheter de nos 
péchés. Nous lui soumettons donc toutes les facettes de notre vie 
par amour envers lui. 

Qu’implique une vie soumise à Dieu? Avant tout, un engage-
ment envers Christ. Ensuite, le Saint-Esprit nous guide et nous 
fait connaître la volonté de Dieu. Puis nous nous y assujettissons 
résolument et sans réserve dans nos actes, nos paroles, nos pen-
sées et nos attitudes.

Il n’est pas facile de se soumettre entièrement à la volonté 
de Dieu. Nous devons mettre notre égoïsme et nos aspirations 
à mort. Cependant, rappelons-nous que Dieu « peut faire infi-
niment au-delà de tout ce que nous demandons ou pensons » 
(Éphésiens 3.20).
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Des raisons 
de se soumettre

1 C O R I N T H I E N S 6 . 1 9 , 2 0

L A B I B L E E N U N A N : J É R É M I E 4 9 – 5 0 

Nous l’avons vu hier, Dieu désire que nous lui soumettions notre 
vie. Vous vous demandez peut-être pourquoi telle est sa volonté. 

D’abord, l’Écriture enseigne qu’il est le Souverain de l’uni-
vers, qui a tout créé (Néhémie 9.6), et que nous sommes placés 
sous son autorité. Ensuite, Jésus nous a lavés de nos péchés par 
sa mort et sa résurrection, en nous faisant passer de la mort à la 
vie. Enfin, il nous garde en vie; nous devrions donc considérer 
chaque respiration et chaque battement de cœur comme un don 
de Dieu. 

Dieu veut que nous lui soumettions notre vie. Il aime ses 
enfants « d’un amour éternel » (Jérémie 31.3) et a de bons projets 
pour chacun des siens. Le suivre redonne espoir et nous assure 
un avenir. « Oh! combien est grande ta bonté, que tu tiens en 
réserve pour ceux qui te craignent » (Psaume 31.20). Notre Dieu 
est le Tout-Puissant qui domine sur tout, mais il promet de s’oc-
cuper de nous et de tirer du bien de toutes les situations. 

Voulez-vous suivre Jésus? Sa voie est la meilleure; elle pro-
cure espérance, joie et paix. Si certaines de ses décisions ne nous 
plaisent pas, nous devons croire qu’il fera tout concourir à notre 
bien. Ferez-vous assez confiance à Dieu pour lui remettre les 
rênes de votre vie? 

La mission 
du Sauveur
J E A N 1 4 . 5 , 6

L A B I B L E E N U N A N : J É R É M I E 5 1 – 5 2 

Si les chrétiens savent que Jésus est le Fils de Dieu, ils doivent aussi 
connaître sa mission et savoir comment il l’a réalisée, ainsi 
qu’être instruits du sens de leur vie. En venant sur terre, Jésus 
avait deux buts : nous fournir une image de Dieu en chair et en os, 
et mourir pour nos péchés. 

Le Dieu omnipotent et omniscient existe depuis toujours 
(Jean 1.1; 8.58). Il a toutefois mis de côté la gloire qui lui apparte-
nait afin de devenir comme nous. Étant donné que Jésus, Dieu 
fait chair, a vécu parmi les êtres humains, nous sommes mieux en 
mesure de connaître notre Père (Colossiens 1.15). 

Dieu nous invite à entretenir une relation éternelle avec lui 
en vertu du sacrifice de Christ. Selon l’Écriture, nous avons 
tous péché (Ésaïe 53.6; Romains 3.23) et nous avons besoin 
d’un sacrifice parfait pour expier nos fautes (Romains 6.23; 
Deutéronome 17.1). Notre Sauveur, à la fois parfaitement 
Homme et Dieu, est mort pour nous racheter. Seul, il pouvait 
offrir sa vie pour combler le gouffre qui séparait l’humanité de 
Dieu. 

Nous sommes incapables de gagner notre salut. C’est un don 
merveilleux que Dieu offre à tous ceux qui croient au sacrifice de 
Jésus-Christ, qui l’accueillent comme leur Sauveur et le suivent. 
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Des raisons 
de se soumettre

1 C O R I N T H I E N S 6 . 1 9 , 2 0

L A B I B L E E N U N A N : J É R É M I E 4 9 – 5 0 

Nous l’avons vu hier, Dieu désire que nous lui soumettions notre 
vie. Vous vous demandez peut-être pourquoi telle est sa volonté. 

D’abord, l’Écriture enseigne qu’il est le Souverain de l’uni-
vers, qui a tout créé (Néhémie 9.6), et que nous sommes placés 
sous son autorité. Ensuite, Jésus nous a lavés de nos péchés par 
sa mort et sa résurrection, en nous faisant passer de la mort à la 
vie. Enfin, il nous garde en vie; nous devrions donc considérer 
chaque respiration et chaque battement de cœur comme un don 
de Dieu. 

Dieu veut que nous lui soumettions notre vie. Il aime ses 
enfants « d’un amour éternel » (Jérémie 31.3) et a de bons projets 
pour chacun des siens. Le suivre redonne espoir et nous assure 
un avenir. « Oh! combien est grande ta bonté, que tu tiens en 
réserve pour ceux qui te craignent » (Psaume 31.20). Notre Dieu 
est le Tout-Puissant qui domine sur tout, mais il promet de s’oc-
cuper de nous et de tirer du bien de toutes les situations. 

Voulez-vous suivre Jésus? Sa voie est la meilleure; elle pro-
cure espérance, joie et paix. Si certaines de ses décisions ne nous 
plaisent pas, nous devons croire qu’il fera tout concourir à notre 
bien. Ferez-vous assez confiance à Dieu pour lui remettre les 
rênes de votre vie? 

La mission 
du Sauveur
J E A N 1 4 . 5 , 6

L A B I B L E E N U N A N : J É R É M I E 5 1 – 5 2 

Si les chrétiens savent que Jésus est le Fils de Dieu, ils doivent aussi 
connaître sa mission et savoir comment il l’a réalisée, ainsi 
qu’être instruits du sens de leur vie. En venant sur terre, Jésus 
avait deux buts : nous fournir une image de Dieu en chair et en os, 
et mourir pour nos péchés. 

Le Dieu omnipotent et omniscient existe depuis toujours 
(Jean 1.1; 8.58). Il a toutefois mis de côté la gloire qui lui apparte-
nait afin de devenir comme nous. Étant donné que Jésus, Dieu 
fait chair, a vécu parmi les êtres humains, nous sommes mieux en 
mesure de connaître notre Père (Colossiens 1.15). 

Dieu nous invite à entretenir une relation éternelle avec lui 
en vertu du sacrifice de Christ. Selon l’Écriture, nous avons 
tous péché (Ésaïe 53.6; Romains 3.23) et nous avons besoin 
d’un sacrifice parfait pour expier nos fautes (Romains 6.23; 
Deutéronome 17.1). Notre Sauveur, à la fois parfaitement 
Homme et Dieu, est mort pour nous racheter. Seul, il pouvait 
offrir sa vie pour combler le gouffre qui séparait l’humanité de 
Dieu. 

Nous sommes incapables de gagner notre salut. C’est un don 
merveilleux que Dieu offre à tous ceux qui croient au sacrifice de 
Jésus-Christ, qui l’accueillent comme leur Sauveur et le suivent. 
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Mis à part pour Dieu
É P H É S I E N S 4 . 1 7 - 2 4

L A B I B L E E N U N A N : L A M E N T A T I O N S 1 – 2 

Lors de sa conversion, le chrétien est sanctifié, c’est-à-dire que Dieu 
le met à part pour son service. Contrairement à la conversion, qui 
est ponctuelle, la sanctification est un processus d’une vie. Quand 
les disciples du Sauveur se laissent diriger par le Saint-Esprit, ils 
sont sanctifiés. Autrement dit, leur foi gagne en maturité. 

La logique veut que, pour progresser, nous devions viser un 
but. Paul a expliqué en ces termes la mission du chrétien : « Car 
ceux qu’il [Dieu] a connus d’avance, il les a aussi prédestinés à être 
semblables à l’image de son Fils » (Romains 8.29). Le caractère, la 
conduite et les paroles d’un chrétien devraient ressembler à ceux 
de Jésus. Dieu a accordé à chaque croyant le Saint-Esprit afin qu’il 
le guide et l’instruise. Celui-ci transforme l’esprit et le cœur du 
chrétien pour qu’il réfléchisse l’image du Seigneur. Lorsque le 
Saint-Esprit dirige une telle personne, elle parle et agit en fonction 
de son identité d’enfant de Dieu. 

Dieu veut que ses enfants lui ressemblent, mais il ne s’attend 
pas à la perfection, car il sait que les êtres humains sont pécheurs. 
Son Esprit Saint les guide pour qu’ils marchent d’une manière 
digne de la vocation qui leur a été adressée (Éphésiens 4.1).

« Depuis toujours, ceux qui 
apprennent à marcher avec 

Dieu trébuchent. Des siècles 
après que les disciples ont vécu, 
nous suivons un cheminement 

semblable au leur. La vie en 
Christ se traduit par une 
progression constante. »

— tiré de Clear & True, une nouvelle ressource 
des Ministères In Touch 
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MARDI MERCREDI

Les outils divins 
de la sanctification

1 T H E S S A L O N I C I E N S 5 . 2 3 , 2 4

L A B I B L E E N U N A N : L A M E N T A T I O N S 3 – 5 

Dieu sanctifie les chrétiens pour les conformer à l’image de son 
Fils. Les auteurs de la Bible ont illustré ce processus en le compa-
rant à l’ouvrage d’un potier : « Éternel, tu es notre Père; nous 
sommes l’argile, et c’est toi notre potier, nous sommes tous 
l’ouvrage de tes mains » (Ésaïe 64.7). Voici certains des outils 
dont il se sert à cette fin : 

la Bible. « Ta parole est une lampe à mes pieds et une 
lumière sur mon sentier » (Psaume 119.105). Le Saint-Esprit 
éclaire notre cœur au moyen de l’Écriture pour nous convaincre 
de péché et stimuler notre croissance dans la foi. 

l’Église. Les membres du corps de Christ apprennent les 
voies de Dieu des personnes qui sont appelées à les servir. Dieu 
invite également les siens à ne pas abandonner l’assemblée 
(Hébreux 10.25). 

les épreuves. Dieu nous console durant les moments 
sombres, mais il utilise aussi de telles occasions pour nous 
façonner. Si nous nous soumettons à lui, nous ressortons du 
tunnel en ressemblant un peu plus à Jésus. 

Dès notre conversion, Dieu entame le travail de sanctifica-
tion en nous qui durera toute notre vie. Les enfants du grand Roi 
devraient le glorifier en le reflétant fidèlement, ce qu’ils feront 
s’ils se soumettent au processus de sanctification.

La sanctification, 
le plan de Dieu
J É R É M I E 2 9 . 1 1 , 1 2

L A B I B L E E N U N A N : É Z É C H I E L 1 – 3 

On pourrait résumer le plan de Dieu pour la vie de chaque chrétien 
par un seul terme :  la sanctification.

Le verbe « sanctifier » signifie « rendre saint » ou « mettre à 
part ». Lorsqu’on sanctifie un objet, on le voue donc à une sainte 
utilisation. L’Ancien Testament mentionne certaines choses que 
Dieu a sanctifiées : le septième jour et le lieu très saint à l’inté-
rieur du tabernacle (Genèse 2.3; Exode 40.9-11); il a aussi sancti-
fié les lévites pour qu’ils le servent (Nombres 3). 

Encore de nos jours, Dieu sanctifie des gens. Avant qu’une 
personne croie en Christ, elle est morte sur le plan spirituel 
(Éphésiens 2.1-3), mais dès le moment où elle se convertit, Dieu 
efface ses péchés, l’intègre à sa famille et accorde à ce nouvel 
enfant de Dieu un but sacré. Les croyants ne sont donc pas sur la 
terre pour y acquérir toujours plus de richesses, mais pour servir 
Dieu et le glorifier. 

Dieu appelle « saints » les chrétiens qu’il invite à le représen-
ter ici-bas. Il leur donne ce titre, dont la racine est la même que 
celle du terme « sanctification », non parce qu’ils sont sans péché, 
mais parce que leur vie reflète fidèlement celui dont ils sont les 
ambassadeurs.

►

►

►
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Les outils divins 
de la sanctification

1 T H E S S A L O N I C I E N S 5 . 2 3 , 2 4

L A B I B L E E N U N A N : L A M E N T A T I O N S 3 – 5 

Dieu sanctifie les chrétiens pour les conformer à l’image de son 
Fils. Les auteurs de la Bible ont illustré ce processus en le compa-
rant à l’ouvrage d’un potier : « Éternel, tu es notre Père; nous 
sommes l’argile, et c’est toi notre potier, nous sommes tous 
l’ouvrage de tes mains » (Ésaïe 64.7). Voici certains des outils 
dont il se sert à cette fin : 

la Bible. « Ta parole est une lampe à mes pieds et une 
lumière sur mon sentier » (Psaume 119.105). Le Saint-Esprit 
éclaire notre cœur au moyen de l’Écriture pour nous convaincre 
de péché et stimuler notre croissance dans la foi. 

l’Église. Les membres du corps de Christ apprennent les 
voies de Dieu des personnes qui sont appelées à les servir. Dieu 
invite également les siens à ne pas abandonner l’assemblée 
(Hébreux 10.25). 

les épreuves. Dieu nous console durant les moments 
sombres, mais il utilise aussi de telles occasions pour nous 
façonner. Si nous nous soumettons à lui, nous ressortons du 
tunnel en ressemblant un peu plus à Jésus. 

Dès notre conversion, Dieu entame le travail de sanctifica-
tion en nous qui durera toute notre vie. Les enfants du grand Roi 
devraient le glorifier en le reflétant fidèlement, ce qu’ils feront 
s’ils se soumettent au processus de sanctification.

La sanctification, 
le plan de Dieu
J É R É M I E 2 9 . 1 1 , 1 2

L A B I B L E E N U N A N : É Z É C H I E L 1 – 3 

On pourrait résumer le plan de Dieu pour la vie de chaque chrétien 
par un seul terme :  la sanctification.

Le verbe « sanctifier » signifie « rendre saint » ou « mettre à 
part ». Lorsqu’on sanctifie un objet, on le voue donc à une sainte 
utilisation. L’Ancien Testament mentionne certaines choses que 
Dieu a sanctifiées : le septième jour et le lieu très saint à l’inté-
rieur du tabernacle (Genèse 2.3; Exode 40.9-11); il a aussi sancti-
fié les lévites pour qu’ils le servent (Nombres 3). 

Encore de nos jours, Dieu sanctifie des gens. Avant qu’une 
personne croie en Christ, elle est morte sur le plan spirituel 
(Éphésiens 2.1-3), mais dès le moment où elle se convertit, Dieu 
efface ses péchés, l’intègre à sa famille et accorde à ce nouvel 
enfant de Dieu un but sacré. Les croyants ne sont donc pas sur la 
terre pour y acquérir toujours plus de richesses, mais pour servir 
Dieu et le glorifier. 

Dieu appelle « saints » les chrétiens qu’il invite à le représen-
ter ici-bas. Il leur donne ce titre, dont la racine est la même que 
celle du terme « sanctification », non parce qu’ils sont sans péché, 
mais parce que leur vie reflète fidèlement celui dont ils sont les 
ambassadeurs.

►

►

►
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JEUDI VENDREDI

Où puiser de 
bons conseils?

1 T I M O T H É E 4 . 4 - 1 0

L A B I B L E E N U N A N : É Z É C H I E L 4 – 6 

Nos pensées déterminent nos convictions, et nos convictions 
déterminent notre mode de vie. Une façon biblique de voir les 
choses est donc essentielle à notre sanctification. 

Où trouver de bons conseils quand nous devons prendre une 
grande décision? Les sites Web, les médias sociaux et les plate-
formes de diffusion en continu nous présentent une mine 
d’informations qui peuvent nous être soit utiles, soit nuisibles. 
Les membres de notre famille, nos amis et nos collègues peuvent 
aussi nous prodiguer leurs conseils, mais sont-ils sages? 

Notre seule source sûre de vérité est l’Écriture. « Car la parole 
de Dieu est vivante et efficace, plus acérée qu’aucune épée à 
double tranchant; elle pénètre jusqu’à la division de l’âme et de 
l’esprit » (Hébreux 4.12). Ceux qui refusent de puiser à son savoir 
perdent gros. Par contre, ceux qui se nourrissent de l’Écriture et 
qui en acceptent les reproches et la correction découvrent que la 
vie par la foi génère de grandes richesses. 

Nous devrons changer certains comportements pour nous 
laisser guider par la Parole. Cependant, tout changement favori-
sant la piété nous sera éternellement bénéfique. Ceux qui veu-
lent avoir un fondement sûr de foi et de sagesse doivent tirer 
leurs instructions de la Bible. 

Les épreuves 
de la vie
1 P I E R R E 1 . 6 , 7

L A B I B L E E N U N A N : É Z É C H I E L 7 – 9 

Vous avez sûrement entendu la question : « Si Dieu est bon, pour-
quoi permet-il que de mauvaises choses arrivent? » Depuis la 
chute de l’humanité, la vie recèle des épreuves. Si celles-ci sont 
pénibles, nous pouvons demeurer confiants quand nous com-
prenons le but que Dieu vise. 

Dieu poursuit toujours un but en permettant la souffrance : 
transformer les siens à l’image de Jésus (2 Corinthiens 3.18). La 
sanctification commence dès la conversion. Or, peu de choses 
forgent autant le caractère que l’affliction. 

Dieu permet que ses enfants soient éprouvés pour tester leur 
foi. Étant omniscient, il sait déjà tout, mais il veut que ses enfants 
sachent qu’une foi éprouvée est toujours plus ferme qu’une foi 
qui n’a pas été mise au test.

De plus, Dieu permet l’affliction pour nous révéler son carac-
tère, son amour et sa puissance. Quand ils souffrent, les croyants 
qui s’accrochent à Dieu découvrent qu’il est digne de foi et réel. 
Lorsqu’ils sont de nouveau éprouvés, ils s’appuient sur lui, car ils 
l’ont précédemment vu à l’œuvre.

Nous pouvons tirer des leçons de certains livres et d’anecdotes, 
mais la croissance personnelle découle souvent de l’épreuve. Devant 
des malheurs qui nous consternent, remercions Dieu de ce que ses 
desseins sont bons. 
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1 T I M O T H É E 4 . 4 - 1 0

L A B I B L E E N U N A N : É Z É C H I E L 4 – 6 

Nos pensées déterminent nos convictions, et nos convictions 
déterminent notre mode de vie. Une façon biblique de voir les 
choses est donc essentielle à notre sanctification. 

Où trouver de bons conseils quand nous devons prendre une 
grande décision? Les sites Web, les médias sociaux et les plate-
formes de diffusion en continu nous présentent une mine 
d’informations qui peuvent nous être soit utiles, soit nuisibles. 
Les membres de notre famille, nos amis et nos collègues peuvent 
aussi nous prodiguer leurs conseils, mais sont-ils sages? 

Notre seule source sûre de vérité est l’Écriture. « Car la parole 
de Dieu est vivante et efficace, plus acérée qu’aucune épée à 
double tranchant; elle pénètre jusqu’à la division de l’âme et de 
l’esprit » (Hébreux 4.12). Ceux qui refusent de puiser à son savoir 
perdent gros. Par contre, ceux qui se nourrissent de l’Écriture et 
qui en acceptent les reproches et la correction découvrent que la 
vie par la foi génère de grandes richesses. 

Nous devrons changer certains comportements pour nous 
laisser guider par la Parole. Cependant, tout changement favori-
sant la piété nous sera éternellement bénéfique. Ceux qui veu-
lent avoir un fondement sûr de foi et de sagesse doivent tirer 
leurs instructions de la Bible. 

Les épreuves 
de la vie
1 P I E R R E 1 . 6 , 7

L A B I B L E E N U N A N : É Z É C H I E L 7 – 9 

Vous avez sûrement entendu la question : « Si Dieu est bon, pour-
quoi permet-il que de mauvaises choses arrivent? » Depuis la 
chute de l’humanité, la vie recèle des épreuves. Si celles-ci sont 
pénibles, nous pouvons demeurer confiants quand nous com-
prenons le but que Dieu vise. 

Dieu poursuit toujours un but en permettant la souffrance : 
transformer les siens à l’image de Jésus (2 Corinthiens 3.18). La 
sanctification commence dès la conversion. Or, peu de choses 
forgent autant le caractère que l’affliction. 

Dieu permet que ses enfants soient éprouvés pour tester leur 
foi. Étant omniscient, il sait déjà tout, mais il veut que ses enfants 
sachent qu’une foi éprouvée est toujours plus ferme qu’une foi 
qui n’a pas été mise au test.

De plus, Dieu permet l’affliction pour nous révéler son carac-
tère, son amour et sa puissance. Quand ils souffrent, les croyants 
qui s’accrochent à Dieu découvrent qu’il est digne de foi et réel. 
Lorsqu’ils sont de nouveau éprouvés, ils s’appuient sur lui, car ils 
l’ont précédemment vu à l’œuvre.

Nous pouvons tirer des leçons de certains livres et d’anecdotes, 
mais la croissance personnelle découle souvent de l’épreuve. Devant 
des malheurs qui nous consternent, remercions Dieu de ce que ses 
desseins sont bons. 
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Connaître 
l’amour de Dieu

É P H É S I E N S 3 . 1 4 - 1 9

L A B I B L E E N U N A N : É Z É C H I E L 1 0 – 1 2 

Dans le passage du jour, Paul demande à Dieu que les Éphésiens 
comprennent la profondeur de son amour. Celui-ci dépasse 
l’entendement, mais l’apôtre prie pour qu’ils le connaissent afin 
d’être remplis de la plénitude de Dieu. Certains éléments pour-
raient toutefois nous nuire dans cette démarche. 

Nous croyons que Dieu nous accueille conditionnellement. La 
Bible nous dit que Dieu est compatissant par nature, et que sa 
bienveillance ne dépend pas de nos pensées, de notre moralité ou 
de nos choix (voir Romains 5.8). 

Nous nous sentons coupables de pécher. Nous nous croyons 
parfois indignes de l’amour de Dieu à cause de nos péchés. Cepen-
dant, son amour et son pardon surpassent tout péché. Il affirme : 
« Il n’y a donc maintenant aucune condamnation pour ceux qui 
sont en Christ-Jésus » (Romains 8.1).

Nous succombons au légalisme. Ce faisant, nous pensons que 
nous devons gagner la faveur de Dieu. Cette déduction s’oppose à 
la vérité de l’amour inconditionnel de Dieu.

Nous n’arrivons pas à concilier l’amour de Dieu et sa correction. 
Celle-ci n’est pas agréable, mais elle découle de sa compassion.

Accueillir l’amour de Dieu apporte paix et joie. Puisse son 
amour nous motiver à marcher dans la sainteté et l’obéissance!

Greffés à Christ

L A B I B L E E N U N A N : É Z É C H I E L 1 3 – 1 6 

J E A N 1 5 . 1 - 8

Le vigneron plante ses vignes et s’en occupe dans le but de les voir 
produire du raisin. Dieu, notre vigneron, désire nous voir porter 
du fruit spirituel. Il veut que notre comportement témoigne de 
notre nouvelle nature (2 Corinthiens 5.17), caractérisée par 
l’amour, la paix et la compassion plutôt que par la haine, la colère 
et l’égoïsme. Voilà pourquoi il nous greffe à Jésus-Christ, le cep 
vivant. 

Nous lisons qu’après son baptême, Jésus était « rempli 
d’Esprit Saint » (Luc 4.1). Sa vie et son ministère découlaient de la 
dynamisation du Saint-Esprit. Lorsque nous nous convertis-
sons, Dieu envoie le Consolateur vivre en nous. Si nous nous en 
tenons à la terminologie de la viticulture, la sève du cep coule 
dans chaque greffe, lui fournissant ainsi la vie et la capacité de 
produire le fruit typique de la plante mère. Le cep et le sarment 
deviennent un et, pour ce faire, les croyants doivent être « enraci-
nés et fondés en lui, affermis dans la foi », et abonder en actions 
de grâces (Colossiens 2.7).

Le Saint-Esprit vit sa vie dans les chrétiens dès leur conver-
sion. Ceux qui obéissent au Seigneur découvrent que leur joie et 
leur paix ne dépendent pas des circonstances, mais de celui à qui 
ils sont greffés. 

►

►

►

►
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Nous nous sentons coupables de pécher. Nous nous croyons 
parfois indignes de l’amour de Dieu à cause de nos péchés. Cepen-
dant, son amour et son pardon surpassent tout péché. Il affirme : 
« Il n’y a donc maintenant aucune condamnation pour ceux qui 
sont en Christ-Jésus » (Romains 8.1).

Nous succombons au légalisme. Ce faisant, nous pensons que 
nous devons gagner la faveur de Dieu. Cette déduction s’oppose à 
la vérité de l’amour inconditionnel de Dieu.

Nous n’arrivons pas à concilier l’amour de Dieu et sa correction. 
Celle-ci n’est pas agréable, mais elle découle de sa compassion.

Accueillir l’amour de Dieu apporte paix et joie. Puisse son 
amour nous motiver à marcher dans la sainteté et l’obéissance!

Greffés à Christ

L A B I B L E E N U N A N : É Z É C H I E L 1 3 – 1 6 

J E A N 1 5 . 1 - 8

Le vigneron plante ses vignes et s’en occupe dans le but de les voir 
produire du raisin. Dieu, notre vigneron, désire nous voir porter 
du fruit spirituel. Il veut que notre comportement témoigne de 
notre nouvelle nature (2 Corinthiens 5.17), caractérisée par 
l’amour, la paix et la compassion plutôt que par la haine, la colère 
et l’égoïsme. Voilà pourquoi il nous greffe à Jésus-Christ, le cep 
vivant. 

Nous lisons qu’après son baptême, Jésus était « rempli 
d’Esprit Saint » (Luc 4.1). Sa vie et son ministère découlaient de la 
dynamisation du Saint-Esprit. Lorsque nous nous convertis-
sons, Dieu envoie le Consolateur vivre en nous. Si nous nous en 
tenons à la terminologie de la viticulture, la sève du cep coule 
dans chaque greffe, lui fournissant ainsi la vie et la capacité de 
produire le fruit typique de la plante mère. Le cep et le sarment 
deviennent un et, pour ce faire, les croyants doivent être « enraci-
nés et fondés en lui, affermis dans la foi », et abonder en actions 
de grâces (Colossiens 2.7).

Le Saint-Esprit vit sa vie dans les chrétiens dès leur conver-
sion. Ceux qui obéissent au Seigneur découvrent que leur joie et 
leur paix ne dépendent pas des circonstances, mais de celui à qui 
ils sont greffés. 

►

►

►

►



T
ab

le
 d

es
 m

at
iè

re
s

|
 
P
H
O
T
O
 
D
E
 
C
H
A
R
L
E
S
 
F
.
 
S
T
A
N
L
E
Y

D
es

 m
éd

ita
tio

ns
 in

sp
ir

ée
s p

ar
 le

s p
ré

di
-

ca
tio

ns
 d

u 
pa

st
eu

r C
ha

rl
es

 F
. S

ta
nl

ey
Vo

tr
e 

gu
id

e 
po

ur
 b

ie
n 

co
m

m
en

ce
r l

e 
m

oi
s

Po
ur

 v
ou

s a
bo

nn
er

 g
ra

tu
it

em
en

t, 
ve

ui
lle

z v
ou

s r
en

dr
e 

su
r :

  e
nc

on
ta

ct
.o

rg
/l

ir
e/

sa
bo

nn
er

C
.P

. 6
70

31
  

Sa
in

t-  
La

m
be

rt
  (

Q
ué

be
c)

 
J4

R 
2T

8

2
6

16
M

É
D

IT
A

T
IO

N
S 

Q
U

O
T

ID
IE

N
N

E
S

É
T

U
D

E
 B

IB
L

IQ
U

E
P

O
IN

T
 D

E
 D

É
P

A
R

T
 

►
P

ag
e 

co
uv

er
tu

re
 :

U
n 

ch
ri

st
ia

ni
sm

e 
at

tir
an

t

Pa
rc

 n
at

ur
el

 d
e P

ue
z O

dl
e,

 T
yr

ol
 d

u 
Su

d,
 It

al
ie

 


